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bECLARATÎON 

D  V    R  O  Y,^-^;/,k< 

Sur  la  Régence  de  la 
R  E  Y  N  E. 

Vsripe  en^  Parlement  le  21.  A^ril  16  â^. 


A     PARIS, 

Par  A.  E  s  T  I  E  N  E  ,  &  P.  R  o  c  o  t  b  T,^ 

Imprimeurs  &  Libraires  oïdinaires  du  Roy, 

'M'  D  C.    XL  î  I  I.  '^^^^ 

ê0^H(C  friiiilege  de  fi  J^MejlL 


^&iê^0m  OVIS  par  la^racede 


j^^  Dieu  ,  Roy  de  France 
WW  ^  <^e  Nnuarre ,  A  tou>i 


prefensôc  avenir, Sa- 
lut. Depuis  noftre  actuenementà 
IaCoiironne,Dieu  nous  a  départy 
fi  vifibîement  fa  procedion  ,  que 
nous  ne  pouuons  fans  admiration 
confîderer  routes  les  actions  paf- 
fées  dans  le  cours  de  noftre  règne, 
qui  font  autant  d'effets  merueil- 
leuxdc  fa  bonté.  Des  fon  entrée 
la  foible(ïe  de  noftre  aage  donna 
fujet  à  quelques  mauuais  efprits 
d'en  troubler  le  repos  ôi  la  tran- 
quillité} ijiiiis  cette  main  diuine 
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fontintâuectancdc  force  noiîrê 
innocence  6c  la  juftice  de  noftre 
caufe  ,  que  Ton  vid  en  meime 
temps  la  naiflcince  &  la  fin  de  ces 
pernicieux  dcffeins  5  auec  tancda- 
uantage  pour  nous^qu'ilsne  fer- 
uirent  qu'à  affermir  noftre  puif- 
fance  Depuis^la  fadion  de  THere- 
fie  s'efleuac  pour  former  vn  party 
dans  TEftar^quifembloît  partager 
noftre  authorité.il  s'eft  feruy  de. 
nous  pour  en  abattre  lapuiftan- 
ce5&  nous  rendant  rinftrumenc 
de  fa  gloire,}!  a  permis  que  nous 
oyons  remis  1  exercice  de  la  Re- 
ligion, 6<:  reîeué  Tes  Autels  aba- 
tus,en  tous  les  lieux  où  la  vio- 
lence  de  THerefie  en  auoit  effacé 
les  marques.Lors  que  nous  auons 
entrepris  la  proteétion  de  nos  Al- 


liez,  iladcMinédes  fuccez  fi  heu- 
reux à  nos  armes  ,  qu'à  la  veuë  dç 
toute  l'Europe ,  contre  Tefperan- 
ce  de  tour  le  monde  ,  nous  les 
auons   reftâblîs  en  la  poiTeffion 
de  leurs  Eftacs.  Si  les  plus  grandes 
forces  des  ennemis  communs  de. 
cette  Couronne  5  fe  font  r'allices 
contre  nous  ^il  a  confondu  leurs, 
ambicieux.deiTeins.  Et  enfin, pour, 
faire  paroiftredauantage  fa  bon- 
té cnuers  nous ,  il  a  donné  benc- 
didion  à  noftre  mariage,  par  la 
naiifance  de  deux  enfans,  lors  que 
nous  1  efperions  le  moins.  Mais 
fi  d'vn  cgfté  Dieu  nous  a  renda 
le  plus  grand  d>C  le  plus  glorieux 
Prince  de  l'Europe  Jl  nous  a  fait 
auflî  connoiftre^que  les  plus  grads 
Ro/s,nç  font  pas  exempts  de  la 
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condition  commune  à  tous  les 
hommes  5  II  a  permis  au  mjiicu 
de  toutes  ces  profperitez  ,  que 
nous  ayons  reffenty  des  ettets  de 
la  foibleflfe  de  la  Nature.  Et  bien 
que  lesinfirmitez  que  nous auons 
eu  ^&  qui  nous  continuent  enco^ 
re,  ne  nous  donnent  [ias  fujet  de 
croire  que  le  mal  foit  fans  reme- 
de5&  qu'au  contraire  nous  ayons 
par  toutes  les  apparences,  vncaf- 
feurance  de  recouurer  vne  fantc 
entière  \  ncantmoins  comme  les 
cuenemens  des  maladies  font  in- 
certains 5  &  que  fouuent  le  juge- 
ment de  ceux  qui  ont  plus  d'expé- 
rience font  peu  affeurez.  Nous 
auons  eftimé  eftre  obligez  de  pen- 
fer  à  tout  ce  qui  feroit  neccfTaire 
pourconferuer  le  rep05&cl^tra^ 
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qilîllicé  denoftre  Eftat,  en  casque 
nous  vinflîôs  à  luy  manquer.Nous 
croyons  que  comme  Dieu  s'eft 
feruy  de  nous  pour  faire  tant  de 
erace  àcetteMonarchie^qu'il  dé- 
lire encore  cette  dernière  aârîont 
de  prudence  ,  qui  donnera  là  per- 
fection à  coures  les  aucres.  Si  nous 
apportons  vn  fi  bon  ordre  pour  le 
gouuernemenc  5c  adminiftratîon 
de  noftre  Couronne  ,  que  Dieu 
nous  appellant  à  luy^  rien  tien 
puifle  affoiblirlagradeuts&Cque 
dans  le  bas  aage  de  noftre Succcf- 
feur,  le  Gouuernement  foit  fou- 
tenu  auec  la  force  &C  la  vigueur,  fi 
necelTaire  pour  maintenir  1  auto- 
rité Royale  ^  Nous  croyons  qu^ 
c  eft  le  feul  moyen  de  faire  perdre 
à  nos  ennemis  toutes  les  cfpersfl- 


s  ,  _ 

€^s  de  |>rcnclre  auantage  de  noftft 
perte  :  ôi  nous  ne  pouuons  leur 
bppofer  vne  plus  grande  force 
pour  les  obliger  à  vn  traître  de 
Paix  5  que  de  faire  vn  fi  bon  efta- 
bliiïenient  de  noftre  viuant,  qu'il 
r'allie  &:  reuniffc  toute  la  maifôn 
Royale  ^  pour  confpirer  auec  vn 
mefme  efprit ,  à  maintenir  Teflac 
prêtent  de  noftre  Couronne.  La 
France  a  bien  fait  Voir  ^  qu'eftanc 
voie ,  elle  eft  inuincible,  6^  que  de 
fon  vnioii  dépend  fa  grandeur, 
comme  fa  ruine  de  fa  diuifion: 
au(Tî  lesmauuais  François  feront 
retenus  de  former  aucunes  entre- 
prifes  ,  jus^eant  bien  quelles   ne 
rcîUTironcqu'à  leur  confufiôjors 
qu'ils  verront  Tauthorité  Royale 
appuyée  fur  de  fi  fermes  fonde- 

mens. 
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mens,  qu'elle  ne  pourra  eftre  ed 
branlée  :  Enfin  nous  affermirons 
rvnion  auec  nos  Alliez,  qui  eft 
vne  des  principales  forces  de  la 
France ,  quand  ils  Içauront  qu'el- 
le fera  conduite  par  les  mefmes 
maximes  qui  en  ont  jufques  icy  fî 
heureufement  &:  fi  glorieufemenc 
maintenu  la  gradeur.Nos  actions 
paflTces  font  affez  juger  de  ramout 
que  nous  auons  eu  pour  la  con- 
feruation  de  nos  Peuples,  hc  dé 
leur  acquérir  par  nos  trauaux  vne 
félicite  accomplie:  Mais  la  refolu- 
tion  que  nous  prenons  de  porter 
nos  penfées  à  Taduenir  auec  l'i- 
mage de  noftre  fin  &:  de  noftre 
perte,  eft  bien  vne  marque  plus 
aiTeuréede  noftre  tendre  afrecftiô 

enuers  eux ,  puisque  Texecutiori 
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de  nos  dernières  volorez,  produi- 
ra fes  effets  en  vn  temps  où  nous 
ne  ferons  plus,  &  que  nous  n'au- 
rons autre  part  en  la  félicité  de 
noftre  règne  qui  viendra  ^  que  la 
fatisfadtion  &C  le  contentement 
que  nous  receurons  par  auance, 
de  penfer  au  bon-heur  de  noftre 
Eftat.  Or  pour  exécuter  noftre 
deffein ,  nous  auons  penfé  ,  que 
nous  ne  pouuions  prendre  vne 
voye  plus  afteurée^que  celle  qu  ot 
tenu  en  pareilles  occafions  les 
Roys  nos  predeccfteurs.  Ces  fages 
Princes  ont  jugé  auec  grand'  rai- 
fon,que  la  Régence  du  Royaume, 
rinftruftion  &  éducation  des 
Roys  mineurs ,  ne  pouuoit  eftre 
depofée  plus  auantageufement, 
quen  la  perfonne  des  Mères  des 


II 
Koys  5  qui  font  fans  doute  plus 
intereiTces  en  la  conferuacion  de 
leurs  persônes  &c  de  leur  Couron- 
ne, qu*aucun  autre  qui  y  pourroic 
eftre  appelle.  A  CES  CAVSES, 
de  noftre  certaine  fcience^  plaine 
puiiïance  &C  authorité  Royale  ^ 
Nous  auons  ordonné  d>C  ordon- 
nonSjVoulôs  &  nous  plaift^  Qu^a- 
uenant  noftre  decez  auant  que 
noftre  fils  aifnc  le  Dauphin  foie 
entré  en  la  quatorzième  année 
de  Ton  aage,ou  en  cas  que  noftre- 
dit  fils  le  Dauphin  decedaft  auant 
la  majorité  de  noftre  fécond  fils 
le  Duc  d'AnjoUjNoftre  tres-chere 
&C  tres-amée  Efpoufe  àc  Compa- 
gne, laReync  mcre  de  nofdits  en- 
fans,  foit  Régente  en  Frace,qu  el- 
le ayt  l'éducation  &;  inftrudiori 
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de  nofdîts  enfans  ^  auec  1  admî- 
îiiftration  d>C  gouuernement  du 
B  oyaume ,  tant  Si  û  longuement 
que  durera  la  minorité  de  celuy 
qui  feraRoy^auecTaduis  du  Con- 
iiilj  &:  en  la  forme  que  nous  or- 
«donnerons  cy-  après. Et  en  cas  que 
-ladite  Dame  Roy  ne  fe  trouuail 
après  noftre  decez  ,  &  pendant  fa 
Kegence  3  en  telle  indifpofitionj 
qu'elle  euft  fujet  d'appréhender 
de  finir  Tes  jours  au ant  la  majo- 
rité de  nofdits  enfans^  Nous  vou- 
lons &  ordonnons  qu'elle  pour- 
uoye  ,  auec  Taduis  du  Confeil 
que  nous  ordonnerons  cy-apres, 
à  la  Régence,  Gouuernement  & 
adminiftration  de  nofdits  enfans 
&cd\i  Royaume3  Déclarant  dés  à 
prefentjque  nous  confirmons  I2 


Hifpofitîon  qui  en  fera  ainfî  pâi 
elle  faite  5  &c  vouions  qu'elle  force 
fonplain  ôc  entier  efîec  comme  fi 
elle  auoir  eftc  ordonée  par  nous. 
Et  pour  tefmoigner  à  noftre  très- 
cher  &C  tres-amé  Frère  le  Duc 
d'Orléans,  que  rien  n'a  efté  capa- 
ble de  diminuer  TafFcdion  que 
nous  auons  toujours  eu  pour  luy. 
Nous  voulons  5^  ordonons  qu'a- 
près nofrre  decez  ^il  foie  Lieute- 
nant gênerai  du  Roy  mineur ,  en 
toutes  les  Prouinces  du  Pvoyaume, 
pour  exercer  pendant  la  minorité 
ladite  Charge,  fous  Tauthorité  de 
ladite  DameReyne  Régente,  &£ 
du  Confeil  que  nous  ordonne- 
rons cy-apres  :  èc  ce  nonobftant 
la  Déclaration  regiftrée  ennoftrc 
Cour  de  Parlement,  qui  le  priuc 


He  toute  adminiflration  dans  ho- 
jftreEftac^  a  laquelle  nous  auons 
déroge  6i  dérogeons  par  ces  pre- 
fentes  pour  ce  regard.  Nous  nous 
promettons  de  Ton  bon  naturel, 
qu  il  honorera  nos  volontez  par 
vne  obeyfTance  entière,  6c  qu'il 
feruira  TEftat  &  nos  enfans,  auec 
la  fidélité  &C  TafFedion  à  laquelle 
fa  naiflance  &  les  grâces  qu'il  a 
receucs  de  nous  Tobligent.  Dé- 
clarant ,  qu  en  cas  qu'il  vint  à 
contreuenir  en  quelque  façon 
quecefoit  à  reftabliffement  que 
nous  faifons  par  la  prefente  De- 
claration^Nous  voulons  qu'il  de- 
meure priué  de  ladite  Charge  de 
Lieutenant  gênerai  j  Défendant 
très-  expreffément^  en  ce  cas^à  tous 
nos  Subjets  de  le  reconnoiflre^ô^ 


de  luy  obéir  en  cette  qualitc.Nous 
auons  tout  fujec  d'efperer  de  la 
vertu  3  de  la  pieté ,  ôi  de  la  fage 
conduite  de  noftre  tres-chere  ô^; 
tres-améeEfpoufe  ôc  Compagne, 
laReynemerede  nos  enfans^que 
fon  adminiftration  feraheureufe 
&C  auanta2;eufe  à  TEftat  :  Mais 
comme  la  charge  de  Resiente  eft 
de  fi  grand  poids  ,  fur  laquelle 
repofelefalut&la  conferuation 
entière  du  Royaume,  6i  qu'il  eft 
impoflîble  qu'elle  puifle  auoir  la 
connoiffance  parfaite  ô^finecef- 
faire  pour  la  refolution  de  fi  gran- 
des &:  difficiles  affaires  ,  qui  ne 
s'acquièrent  que  par  vne  longue 
expérience  ,  Nous  auons  jugé  à 
propos  d'eftablir  vn  Confeil  prés 
d'elle  pour  la  Régence  ,  par  les 


kduis duquel 5  &:  fousToti  autîio- 
rité ,  les  grandes  àc  importantes 
affaires  de  TEftac  foient  refoluës 
foiuant  la  pluralité  des  voix.  Ec 
ppur  dignemet  compofer  leCorps 
de  ce  Confeil ,  Nous  auons  eftirné 
que  nous  ne  pouuions  faire  vn 
meilleur  choix  pour  eftre  Mini- 
ères de  rEftatj  que  de  nos  tres- 
cliers  Se  tres-amez  Coufins  le 
Prince  de  Condé  dc  le  Cardinal 
Mazarin^  de  noftre  tres-cher  &C 
féal  le  fieu  r  Scguier^Chancelier  de 
France,  Garde  des  Seaux  &  Com- 
mandeur de  nos  Ordresj&c  de  nos 
trcs^chers  ôc  bien-amez  les  fieurs 
Bouthillier^Sur-intendantde  nos 
Finances  ôigradTreforier  de  nos 
Ordres  5  &  de  Chauigny,Secretai- 
red'Eftac  &;  de  nosCommande- 


ï7 
mens.Voulons  &c  ordonnons  que 

noftre  très-cher  &:  tres-ame  Frère 
le  Duc  d'Orléans, &: en  foji  ab- 
fence ,  nos  tres-chers  &:  très-  amez 
Coufins  le  Prince  de  Condé  &C 
Cardinal  Mazarin,  foienc  Chefs 
dudit  Confcil ,  félon  Tordre  qu'ils 
font  icy  nommez/ouslauthorité 
de  ladite  Dame  Reyne  Rcgencefo 
Et  comme  nous  croyons  ne  pou- 
iioir  faire  vn  meilleur  choix ,  noa^ 
défendons  tres-exprefiemêc  d'ap- 
porter aucun  changement  audit 
ConfeiljCn  Taugmentaot  6u  di- 
minuant pour  quelque  caufe  ô2 
occafionque  ce  Toit:  Enccndaric 
heantmoins ,  que  vacation  adue- 
nant  dVne  des  places  dudit  Çon- 
feil,  par  mort  ou  forfaiture  ^  il  f 

foit  pôurueu  de  telles  perfonne^ 
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que  ladite  Dame  Rcyne  Régente 
jugera  digne,  par  l'aduis  duCon- 
ieil,  S>C  la  pluralité  des  voix,  de 
remplir  cette  place,Declarons  q.ue 
noftre  volonté  eft,  que  toutes  les 
affaires  de  la  Paix  6s:  de  la  Guerre^ 
&C  autres  importantes  à  TEftat, 
m^fme  celles  qui  regarderont  la 
difpofition  de  nos  deniers,  foient 
délibérées  audit  Cofeil  par  la  plu- 
ralité des  voix:  Comme  auilî  qu'il 
foit  pourueu,cas  efcliéant,  aux 
Charges  de  la  Couronne ,  Sur-in- 
tendant des  Finances  ,  premier 
Prefident,  Sc  Procureur  gênerai 
en  noilre  Cour  de  Parlement  de 
Paris ,  des  Charges  de  Secrétaire 
d'Eftat,  Cha^rges  de  la  Guerre,  des 
Gouuernemens  des  Places  fron- 
ticres^par  ladite  Dame  Reyne  Re- 
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genre,  auec  lâduis dudit  Confeil, 
fans  kquel  elle  ne  pourra  difpo- 
fer  d'aucune  defdices  Charges.  Ec 
quant  aux  autres  Charges,  elle  en 
difpofera  auec  la  participntiô  du- 
dit Confeil.  Et  pour  les  Archeuef- 
chez  5  Euefchez  &C  Abbayes  eftans 
en  noftre  nomination  ,  comme 
nous  auons  eu  jufques  à  prefent 
vn  foin  particulier  qu'ils  foienc 
conférez  à  des  perfonnes  de  méri- 
te &:  de  pieté  fmgurierc  ,  àC  qui 
ayent  efté  pendant  trois  ans  en 
l'Ordre  de  PreftrifejNous  croyons 
après  auoir  receu  tant  de  grâces 
de  la  Bonté  diuine,  eftre  obligez 
de  faire  en  forte  que  le  mefme 
ordre  foit  obferue:  Pour  cet  effet, 
nous  defirons  que  ladite  Dame 

Rcvne  Régente,  mère  de  nos  en* 

C  i, 


fans  5  fuîué  au  choix  qu'elle  fera 
pour  rcmpfir  les  dignitcz  Ecclcfia- 
iliques ,  Texemplc  que  nous  luy 
en  auons  donné  ,  d>C  quelle  les 
confère  auec  Taduis  de  npftredic 
Couim  le  Cardinal  Mazarin, au- 
quel nous  au5sfouuenc  fait  con- 
lîoiftre  TafFeâiion  que  nous  auôs 
que  Dieu  foie  honore  en  ce  choix. 
Et  comme  il  eft  oblige  par  la  gra- 
de dignité  qu'il  a  dans  l'Eglife, 
d'en  procurer  Thonneur,  qui  ne 
fçaui*oit  eftre  plus  releué  qu'en  y 
mettant  des  perfonnes  de  pieté 
exemplaire,Nous  nous  alTeurons 
qu'il  donnera  de  très- fidèles  con- 
feils  conformes  à  nos  intentions. 
Il  nous  a  rendu  tant  de  prennes 
de  fa  fidélité  &  de  fon  intelligen- 
ce auinaniemêt  de  nos  plus  gran- 


des  &;  plus  importantes  affaires, 
tant  dedans  que  dehors  noftre 
Royaume ,  que  nous  auons  creu 
ne  pouuoir  confier  aprc^s  nous 
Texecution  de  cet  ordre  ,  à  per- 
fonnequi  s'en  acquitaft  plus  di- 
gnement que  luy.Ftdautantque 
pour  de  grandes  raifons  impor- 
tantes au  bien  de  noftre  feruice, 
nous  auons  efté  obligez  de  priuer 
le  fieur  de  chaftcau-ncuf ,  de  la 
Charge  de  Garde  des  Seaux  de 
France ,  &:  de  le  faire  conduire 
en  fuitte  au  Chafteau  d'Angou- 
lefme,ou  ila  demeuré  jufques  à 
\)xt(tnt  par  nosOrdres^Nous  vou- 
lons (5^  entendons  que  ledit  fieur 
de  Chafteau-neuf  demeure  au 
mefine  eftat  quil  eft  de  prefcnc 
audit  Chafteau  d'Angoulcfmejuf- 
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^ucs  après  la  Paix  conclue  Sc  oc- 
cutéeiA  la  charge  neantmoins, 
qu'il  ne  pourra  eftrernis  lors  en 
liberté  5  que  par  Tordre  de  ladite 
Dame Reyne Régente 5 auec  lad- 
uis  duditConfeil^  qui  ordonne- 
ra d'vn  lieu  pour  fa  retraitte^dans 
le  Royaume  ou  hors  du  Royau- 
me^  ainfi  qu  il  fera  jugé  pour  le 
mieux.  Et  comme  noftre  deflein 
eftde  prcuenir  tous  les  fujetsqui 
pourroiet  en  quelque  forte  trou- 
bler le  bon  eftabliffemenc  que 
nous  faifons  pour  conferuer  le 
repos  &:k  tranquillité  de  noftre 
Eftat  5  la  connoiflance  que  nous 
auonsdela  mauuaifcconduîtede 
la  Dame  Duchefle  de  chevreufe, 
des  artifices  dont  elle  s'eft  feruic 
jufques  icy  pour  mettre  de  ladi- 


uifion  dans  noftre  Royaume, les 
fadions  &cles intelligences  qu'el- 
le entretient  au  dehors  auec  nos 
Ennemis,  nous  font  juger  à  pro- 
pos de  lurdefendre^comme  nous 
luy  défendons ,  l'entrée  de  noftjie 
Royaume  pendat  laGuerre.Vou^ 
Ions  mefme,  qu'après  la  Paix  con- 
clue &:  exécutée  ,  elle  ne  puilTe 
retourner  dans  noftredit  Royau- 
me, que  parles  Ordres  de  ladite 
Dame  Reyne Régente, auec  lad- 
uis  dudit  Confeil  :  A  la  charge 
neancmoins ,  qu'elle  ne  pourra 
faire  fa  demeure,  ny  élire  en  au- 
cun heu  proche  delà  Court, Scd« 
ladite  Dame  Reyne.  Et  quant  aux 
autres  de  nos  fubjets,  de  quelque 
qualité  &:  condition  qu'ils  foient, 
que  nous  auons  obligez  de  fortir 


de  noftre  Royaume^parcondeni- 
nationou  autrement,  Nous  vou- 
lons que  laditeDameReyne  Ré- 
gente, ne  prenne  aucune  refolu- 
tion  pour  leur  retour ,  que  pat 
raduisduditCônfeiL  Voulons  6hS 
ordonnons,  que  noftre  tres-chere 
^tres-améeErpoufe  &  Compa- 
gne,laReynemerede  noscnfans, 
&C  noftre  très-cher  &c  tres-amc 
Frère  le  Duc  d'Orléans ,  faceru  le 
ferment  en  noftre  prefence  ,  &C 
des  Princes  de  noft.re  Sang,  Vau- 
tres Princes ,  Ducs ,  Pairs ,  Maref- 
chaux  de  France, &«:  Officiers  de 
noftre  Couronne  ,  de  garder  Se 
obferuer  le  contenu  en  noftre 
prefente  Déclaration ,  fans  y  con - 
treuenir  en  quelque  façon  &  ma- 
nière que  ce  (bit,  SI  DONNONS 

EN 


EN  MANDEMENT  ànos 
amez  &C  fcaux  les  Gens  tenans 
noftrcCour  de  Parlement  de  Pat- 
ris,  que  ces  prefénres  ils  ayenc  à 
faire  lire,  publier  &:regi(l:rer,pou  r 
eftre  pundruellenienc  gardées  &c 
obfêruées,  fans  qu'il  ypuiiTe  c^lrè 
contreuenu  en  quelque  force  6c 
manière  que  ce  Toit  :  Car  tel  eft 
noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foie 
chofe  ferme  Siftable  k  toûjouis, 
Nous  auonsfigné  ces  prefencesdc 
noftre  propre  main,  3c  fait  en  fui- 
te fignerpar  noftre  tres-cherc  &Z 
tres-amce  Efpoufe5<:  Compagne, 
&;  par  noftre  très -cher  &:  très- 
amé  Frère  (e Duc d'Orleans,&:  des 
trois  Secrétaires  d'Eftac  ?ycdc  nos 
Commandemens,  eftans  de  prè- 

fi^nt  prcsde  nous,  ôi  fait  metcre 

D 


fK^ 


'zà 


noftre  fcel.  Donné  à  faint  Ger- 
main en  Laye  au  mois  d'Avril, 
l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quaran- 
te-trois. Et  de  noftre  règne  le 
tr-nce-troifiéme. 

Ce  que  deflus  eft  ma  ttes-eî- 
preffe  6d  deiniere  volonté  ,  que 
veoK  cftre  exécutée. 

Signé, 

L  O  V  I  S , 

ANNE, 

GASTON, 

A  cofté ,  Fifa.  Et  plusbas, 
PHELIPEAVX,  BOVTHILLIER, 
DE  G  V  E  N  E  G  A V  D,  Et  fcellees  du 
grand  (ccau  de  cire  verte,  fur  lacqs  de 
foye  rouge  &  verte  :  Et  encor  eft  cent, 

£ues ,  publiées ,  regifrees  -,  ouy 
ce  reqmrànt  fj  confentant  le 
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^rocuteur gênerai  dn  Roy^pour  efire 
exécutées  félon  leur  forme  ^  teneur, 
A  Paris  en  Parlement  le  21.  Avril 
mil  fx  cens  quarante- trois. 

Signé,  DV  TILLE  T. 


Extrait  du  Primhpe  du  Rey. 

LE  Roy  par  fes  Lettres  Patentes 
du  vinar-fept  Avril  mil  fix  cens 
(]uaranre-trois 3  a  enjoint  à  Antoine 
EsTiENNE&  Pierre  Rocolet, 
fes  Imprimeurs  ordinaires^d'imprimer  fa 
peclaration  fur  la  Régence  de  la  Reyne, 
donnée  à  S.  Germain  au  mois  d'Avril 
164^.  Et  à  caufe  de  Timportance  d*i- 
celle  3  {a  Majefcé  deffend  à  tous  Librai» 
r^Sj  Imprimeurs  &  autres  de  quelque 
eftar ,  qualité  &  condition  qu'ils  foienr, 
mefmes  à  fes  autres  Imprimeurs  ordinai- 
res, de  quelque  Ville  de  fon  Royaume 
que  ce  puiffe  eftre ,  de  l'imprimer  ou  fai- 
re imprimer  y  en  vendre  ou  diftribuer 
d'autres  que  de  celles  qu'auront  fait  im- 
prinier  lefdits  Eflienne  &  Rocolet,  à  pei- 


ned'cjftre  décheus  de  tous  leurs  priuile- 
gesj  de  cinq  cens  liures  d  amende ,  paya- 
ble fans  deporr^de  confifcation  des  exem- 
plaires contrefaits  3  &  autres  peines  por- 
tées par  lefdites  Lettres. 

Signé,      D  EN  ISO  T. 
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